
LA CLIQUE BREJNEV ET SES AGENTS: 

D E S E N N E M I S 

Aux négociations de Beauvais 
LES LADS ONT GAGNE 

A L isbonne, l'affaire d u Républica vient 
donc de connaître de nouveaux développe­
ments. S 'appuyant sur une poignée de gens 
et multipliant les intrigues secrètes, le parti 
soi-disant communiste d 'Alvaro Cunhal a 
empêché la reparution d u quotidien socialis­
te alors même qu'un accord était intervenu 
entre le Parti socialiste portugais et le Con­
seil de la révolution. L e doute n'est pas pos­
sible : c e n'est ni soutenu par la classe ouvriè­
re ni par les larges masses populaires que le 
P«C»P a «monté» son opération : le peuple 
portugais avide de liberté et d' indépendance 
nationale a suffisamment démontré , notam­
ment lors des élections, qu ' i l n'accordait pas 
de crédit aux faux-communistes d u P«C»P. 

C'est que ceux-ci sont largement financés 
par la cl ique Brejnev qui les utilise dans sa 
rivalité acharnée avec les États-Unis : en ce 
sens l ' interdiction du «Républica» par les 
révisionnistes portugais; ce n'est ni plus ni 
moins que l'aveu ouvert des ambitions d u 
social-impérialisme russe sur le f lanc sud de 
l 'Europe. Pour atteindre leur objectif les ex­
pansionnistes soviétiques ont besoin de sou­
mettre le peuple portugais à u n ordre social-
fasciste. 

A Paris, les dirigeants du P«C»F qui se 
démenèrent tant pour interdire le Parti 
communiste marxiste-léniniste de France, 
pour faire voter la loi «anticasseurs», pour 
condamner Pierre Overney, n'ont jamais fait 
tant de tapage sur les «libertés». Plus elles 
sont bafouées par des gens de leur espèce, 
plus ils ont besoin d'apparaître comme de 
bons gros démocrates inoffensifs. C 'est une 
chose bien connue : ce sont les ennemis de 
la liberté qui se présentent toujours en 
champion des libertés. L e s fascistes ancienne 
manière ont toujours agi ainsi et il est nor­
mal que les fascistes nouvelle manière sui­
vent leur trace. 

Mais aujourd'hui nous lançons u n appel 
pressant à tous ceux qui sont désireux de 
défendre l ' indépendance nationale et la liber­
t é des peuples européens, et particulièrement 
aux mil i tants et sympathisants d u Parti 
socialiste : croyez-vous que l'on puisse à la 
fois vouloir défendre les libertés et serrer la 
main à leurs ennemis comme le fait Mitter­
rand aujourd'hui ? Croyez-vous que l'on 
puisse parler de solidarité des peuples contre 
le fascisme et ne pas parler aussi de solidarité 
des peuples contre le social-fascisme ? Cette 
solidarité là est aussi indispensable que la 
solidarité d'hier avec l 'Espagne républicaine. 
L e honteux abandon de Blum ne doit jamais 
être oublié. Ceux qui reprendraient son 
chemin amèneraient la F rance et l 'Europe à 
u n épisode aussi sombre que celui de 1 9 4 0 . 
V o i l à pourquoi nous, marxistes léninistes, 
nous soutenons fermement la lulte du peu­
ple portugais contre le social-fascisme et le 
social-impérialisme. E t défendrons ferme­
ment, même si Mitterrand ne le fait pas, la 
l iberté d'expression pour le peuple portugais. 

Henri J O U R 

Seule la lutte paie. Les lads de Chantilly vien­
nent encore d'en faire l'expérience. 

Mercredi des négociations ont eu lieu â Beau­
vais, sous la présidence de l'Inspecteur des lois 
sociales de l'agriculture de l'Oise, entre les deux 
délégués syndicaux des lads, Gehin et Lorusso, et 
les entraîneurs en l'absence du président de leur 
syndicat. 

L'Agence Tass a diffusé le 18 juin uni- déclara-
lion des sociaux-impérialistes russes menaçant k 
Japon, afin de s'opposer à la signature d'un traité 
dr paix entre le Japon et 1a Chine. 

Les sociaux-impérialistes, gui occupent 1rs fies 
appartenant au Japon, qui le menacent militaire­
ment, avec leur flotte de guerre et leur armement 
nucléaire, montrent ainsi un peu plus leur volonté 
d'hégémonie en intervenant grouircment dans les 
affaires intérieures du Japon, en prétendant lui 

Elles ont abouti. Désormais, les lads ne s'occu­
peront plus que de trois chevaux, les entraîneurs 
devront remédier au manque d'effectifs pour éviter 
la surcharge de travail, U qualification profession­
nelle des lads est reconnue, notamment le brevet 
agricole d'aptitude hippique, la majoration de 27 
centimes après les cinq années d'apprentissage eit 
acceptée. Enfin, les licenciements des deux délé­
gués syndicaux ont été annulé» 

dicter sa politique. Ils craignent par-dessus tout 
qu'en signant un traité de paix avec la Chine, le 
Japon puisse renforcer sa volonté d'indépendance. 
Ht cherchent également, par la menace, à poursui­
vre leur polit; (,u. d'isolement de la Chine qui a été 
d'échec en échec devant la volonté d'Indépendance 
des pays de 1a région. 

• L'Humanité* du 19 juin, sous . «Mise 
en garde soviétique au Japon» appui li nenacei 
du social-impérialisme montrant au-vi plui claire­
ment le rôle de valet» det révliionnhu* français. 
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LE SECOND MONDE EN PROIE A UNE CRISE 
SANS PRECEDENT 

La crise économique nratlgM 
plus .ni. mi pays capitaliste. I - II*.- est 
i"Fii . uin i' i.-*-n' i'i i.i. iil.nu* dans 
1rs pays capitaliste» l o plus dé­
veloppés. 

C'est ainsi qu'au Japon, k com 
mer ce extérieur est en chute rapide 
comme le montrent les statistiques 
publiées par le ministère du Com-
merce exiêrkut et de l'Industrie. 
La valeur globale des licences d'ex 
portât ion a été réduite de 3.1 H en 
mai dernier par rapport au mois 
d'avril et de 7,1 X en comparaison 
de la même époque de l'année der 
niére. C'est la plus grande chute 
enieqtstrêe dant let exportations du 
Japon depuis 12 ans. Elle louche 
notamment det secteurs comme la 
construction éketrique et électro­
nique, induit ne de pointe dam c * 
pays. Rien que pour l'exportation 
de postes de télévision, d'apparu)* 
phoiographiquei et de transistors, 
la baisse a aie de 15 à 35 % en un an. 

De me m» en Allemagne de 
l'Ouest, la crise continue de l'aggra­
ver. En avril dernier, la production 
Industrielle a été inférieure de 5,2 % 
par rapport a mars 197b. enregis­
trant donc une baisse de 12,9 "fc par 
rapport a avril 1974.. Parmi les sec­
teurs les plus touchés, k i Bild Zei-
tung» relevé la construction du 
bâtiment, la chimie où tes horaiies 
vont être a nouveau raccourcit et 

l'induiui» électrique. De môme les 
exportation! ont diminué, en avril 
le turplui de la balance commerciale 
a été de 19 % plut petit qu'en mars, 
et de 38,6 % plus petit qu'au mois 
d'avril 1974. 

En Italie, l'activité industrielle 
a officiellement chuté de 14.6 % 
en mari dernier par rapport A mari 
1974. L a récession trappe particu­
lièrement l'automoblk, la chimie 
(moins 37,4 ** ) et k bâtiment (moins 
42 * J . 

A l'aggravation de leurs 
conditions d'existence ... 

l a i . . . i f ( t - - " M i - nn. i i . ipi . i i . i l lenlc 
toup-ur* plu» de faire rcposeï IM le* 
épaule* de* travailleur» le poid*. de la 
crise-. 

Ainsi, en Suitie, selon Ici itatis-
tiquet officielles, il y avait fin mai 
1975, 6 527 chômeurs contre b bol 
fin avril el 64 l'an passe a la même 
époque Le taux de chômage a donc 
plus que centuplé. Encore cas chiffres 
sont-ils en dessous de la venté puis­
que les inscriptions au chômage ne 
sont obligatoires ni pour les travail-
kurs ni pour les patrons, et puis­
qu'ils n'incluent pas k s travailleurs 
imrr.tgr--» dont un grand nombre ont 
été chassés. 

D» même en R F A le nombre de 
chômeuit a dépassé 1 017 000 en 

mal dernier, enregistrant une aug­
mentation de 0,3 % par rapport 
au mois d'avril. Quant au chômage 
partiel, k nombre des travailkurs 
qu'il a touchés en mai dernier a 
dépassé 920 000. Selon toutes 
lei informations, la situation de 
l'emploi devrait continuer à te 
dégradai particulièrement dans le 
secteur du bâtiment ou l'on prévoit 
que 100 000 ouvriers seront licen 
clés d'ici 1976. 

En Italie, l'innation a ete de 
1,3 % en moyenne au court du 
premier trimeitre do cotte année. 
Au nombre do 1 200 000 chômeurs, 
il faut en ajouter 600 000 qui ne 
travaillent qu'a temps partkL 

.. les travailleurs ripostent 
toujours plus massivement 

I' m celte •.iiu.iiii.il nu ta i/i.i 
datt-ni de» condition* de vie de la 
(tasse ouvrière et de» masse popu­
laire* e*i pc-imant-nlc. ou. en même 
lemp*. le* .ondinon* de iravarf 
de ceu* qui conservent un emploi 
sont chaque luur plu* pénibles, il 
esl lin-vujlile qui les masse?, pu pu 
laiie* se dressent l u i joui* plus au* 
cote, de la cla**c ouvrière dan* de 
. • .. . . i- rmxevetm-ni* jn in jpiulivle*. 

L n Angleterre «lors que l'inflation 
. . in. . toujours k t 25 %. 10 000 

cuvnrr* de la firme automobile 

• Brltish Leyland" se sont mil en 
grève le 16 juin pour arracher dei 
augmentations de salairei Neuf 
usines tont touchées par ce mou-
vcment et toute la production est 
paralysée. 

En Belgique, il y a une semaine, 
ce sont 700 000 travailleurs indé­
pendants qui se sont mis en grève 
pendant 24 heures pour protester 
contre l'inflation galopante et l'aug­
mentation de» taxes. Les magasins, 
restaurant!, cafés ont baissé leurs 
grilles, les hôpitaux n'ont assure 
qu'un lervico minimum. Dans la 
plupart det vlllet et villagei l'acti­
vité a été preique complètement 
paralysée. 

A Liège, un» manifestation et un 
meeting rassemblant 2 000 personnes 
ont été organisai, auxquels ont par­
ticipé de nombreux employés de 
bureau. A Bruxellet. let conducteurs 
de camiont-ctternei ont défilé dans 
let rues, et distribué un grand nombre 
de tracts pour affirmer leur solidarité 
avec k s travailkurs indépendants 
en grève. 

Cette journée de grève survie par 
la grande majorité des travailleurs 
indépendants de Belgique au moment 
même où la classe ouvrière entie mat-
trvemvnt en lutte contre le chômage, 
annonce j n développement sani pré­
cédent du mouvement de matia en 
Belgique. 
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Le camarade I mer 11 • • • i • • le 
l'uni du Invtïfl d'Albanie ont reçu lu 
salutation suivante du Parti i M m uni 
ni*lc marsisle-léniimlc de France : 

• Le Parti communiste marxiste-
léniniste de France, réuni en son 2e 
Congrès, salue chaleureusement k 
glorieux Parti du travail d'Albunle, 
avec à sa tête l'eminent marxisie 
léniniste, le camarade Enver Hod a. 
et le peupk albanais qui marche de 
l'avant avec bravoure dans l'edifica-
tion du socialisme, tenant d'une main 
la pioche, de l'autre k fusil. A l'heure 
actuelle, lei deux tuperpuisiancot 
hégémoniques, let USA et l 'URSS, 
menacent sérieusement les peuples du 
monde. Dam la lutte contre let deux 
tu perpuissance! pour ta révolution 
socialiste mondiak. l'unité dei partis 
marxistes'kruniitei, aux premiers 
rangs desquels se trouvent le glorieux 
Parti du travail d'Albanie et le qlo-
rieux Parti communiste chinois, ait 
un solide garant de )« victoire. 

• L'exemple du peupk albanaii 
qui, au cours des siècles, de Scander-
beq aux partu.uu héroïques de la lut­
te contre ks naii fascistes, a mené 
une lutte inflexible contre ks occu­
pants, est une grande source d'inipi-

ration pour notre peupk, ainsi que 
pour tous les peuplet du monde. 

• Aujourd'hui, alors qu'une troi­
sième guerre mondiale est dev»nu» un 
dangei menaçant, l'Europe représente 
le principal objectif de l.i riv.ilile des 
deux tupcipuitsancet. L'appel lancé 
par le camarade Enver Hodja dans 
ton discourt d'octobre 1974, pour 
l'unité des peuples el des pays balka­
niques, constitue une riche contribu­
tion a la réalisation de l'unité des 
peuples et des pays d'Europe contre 
les deux superpuissances 

«Noua taluoru les grand* succès 
enregislié» pai le peupk albanais 
som la direction du Parti du travail 
d'Albanie, dant la consolidation de la 
dictature du prolétariat, du point de 
vue idéologique, politique, économi­
que et culturel. Le mouvement pour 
la révolutiotinarisation do toute la 
vie du pays lorme un homme nou­
veau soclalitte et il fait de l'Albanie 
une citadelle Inexpugnabk du socia­
lisme en Europe. C'est k résultat de 
la lutte incessante et tans compromis 
menée par le Parti du travail d'Alba­
nie, avoc le camarade Envor Hodja en 
tète, contre le réviiionnitme moder­
ne, soit pour conjurer le danger de la 
restauration du capitalisme dans le 
pays, soit pour t'opposeï fermement 
a toutes k t pressions et menaces 
venant de l'extérieur, et particulière 
ment du tocial-impérialitme soviéti­
que. 

Un avion israélien abattu 
par la DCA palestinienne 

Les sioniste* israéliens onl li nou­
veau agressé le sud Liban, bombar­
dait, plusieurs villages durant une 
demi-heure, fanant un tué et tniu 
Messes parmi la population. 

Les force* armées libanaises ont 
immédiatement riposté, pilonnant le* 
points de concentration de l'artillerie 
israélien m-. 

Par ailleur* l'Agence de pre*sc 
palestinienne oWala» , v i. que. 
au même moment, let léclayin oui 
réplique vivement aux A de 
concert avec Tannée libanaise. Au 
court du combat, la DCA ltbjnai.se 
a .m..i m un appareil israélien du type 
«Phantom» qui s'est écrasé non loin 
de la frontière libanaise. 

LE PREMIER MINISTRE BELGE 

SOUTIENT L'UNION MILITAIRE 
EUROPEENNE 

Dan» une communication preten 
te* .tu parlement, k premier ministre 
belge Léo Tindemam. a insisté iur la 
nécessité pour la Belgique de mainte 
nii et d'améliorer la défense. 

Il a explique aux pailementaires 
k pian de rem placement des avions 
militaires belges : le gouvernement 
belge «ne dissocie jamais sa politique 
de defeme de sa volonté de réaliser 
une politique effective de détente en 
Europe. (...) Comme vous le savez, 
il exutc sur le plan det forces terres­
tres, une forte du por portion des 
effectifs en présence en faveur de 
l'Union soviétique et de ses alliés. 
(...] Malgré tous nos efforts et maigre 
dei londages bilatéraux que noui 
avoni opérés auprès de certains Etats 
du Pacte de Vanovie, ceux-ci rejet­
tent jusqu'à prêtent l'idée de ramener 
les forces terrestres a un plafond 
idenuque de part et d'autre. (...) 
Dans ces conditions, il n'a pat été 
possible de faire une autre offre que 
celle du gel des forces aériennes, au 
niveau qu'elles connectent actuelle­
ment.» Le premier ministre belgo a 
Indiqué que l'Union européenne 
devait inclure l'union sur k plan de 
la défense. Il a précisé : «L'Union 

européenne ne pourra atteindre tous 
ses objectifs si lei problèmes de la 
sécurité euiopaenne ne sont pas abor­
des.» Il a exprimé son désaccord avec 
le point de vue suivant : comme l'Idée 
d'une défense ouest-européenne est 
de nature a inquiéter l'Union toviéti-
que, il n'est pas approprié de discuter 
actuellement ce problème. Il a affir­
mé : - L e développement de l'unifica­
tion européenne doit se faire sur des 
mérites propres et ne peut dépendre 
de l'approbation d'autorités extérieu­
res quelles qu'elle! soient et quelle 
que sait leur impoi lance. > 

Le premkr ministre belge a souli­
gné : «La sécurité de l'Europe ne 
sorait valablement asturée que si l'Eu­
rope unie prônait ta part des retpon-
sabilités. Je conUnue â croire que le 
bon fonctionnement de l'Alliance 
atlantique postule un équilibre entre 
les contributions européennes et amé­
ricaines. Le partnership auquel l'aspl-
re ne sera réalité que lorsqu'il existera 
véritablement dans l'Alliance atlanti­
que, en regard du pilier américain, un 
pilier européen représentant la tom­
me det efforts de défente det Etats 
européens.» 

La Grèce demande 
a adhérer a la C E E 

L'ambassadeur grec auprès de la 
Communauté économique européen 
ne A Bruxelles, Stelanos Stathatos, 
a remis le 12 juin au président du 
conseil des ministres de la C E E la 
lettre de Constantin Caramanlis, Prt 
mier ministre grec, sur la demande 
d'adhésion de la Grèce à la C E E . 

Btendan Oillon, ambassadeur 
d'Irlande auprès da la C E E , qui assu­

re actuellement la présidence du con­
seil des ministras de la Communauté, 
a fait remarquer à ce sujet : «Une 
semaine à peine après le référendum 

britannique, la communauté se trou­

ve À nouveau devant un événement 

historique d'une portée considéra­

ble». La plupart des pays membre» 
ont accueilli liés favorablement cette 
demande d'adhésion. 

http://nn.ii.ipi.ii.il
http://%e2%96%a0.iiu.iiii.il
http://partu.uu
http://ltbjnai.se
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SOUTENONS LA JUSTE LUTTE DU PERSONNEL 
DES CANTINES POUR SA TITULARISATION 

L'action du personnel des canti­
ne* pour obtenir sa titularisation en 
tant qu'agents I i>) t ;i>f. entreprise 
depuis le début du mois de juin, se 
développe. A chaque manifestation, 
c'est environ 300 travailleurs des can­
tines de toute la région parisienne qui 
ont montré leur ferme détermination. 
Le personnel des cantines est prêt à 
amplifier l'action, y compris par la 
grève, pour obtenir satisfaction. Les 
communiait'* niarxisles-lêninistes 
soutiennent totalement la juste tuile 
du personnel des cantines el s'enga­
gent à toui /aire pour qu 'il stiil enfin 
titularisé. 

Mais comment obtenir la vicioire' 

Le personnel des cantines, pour 
vaincre, doil s'unir et agir dans l'uni­
té, pour arracher au ministère el a u \ 
directions générales leur titularisa­
tion. U.in // doit, en même temps 
balayer tous ceux qui s'opposeni à 
celle lutte, c'est-à-dire les dirigeants 
révisionnistes de la CGT, les diri 
géants du soi-disant Parti 'communis­
te» français. 

Pourquoi ? 

Ceux-ci, lors de In manifestation 
du 5 juin, puis dans un tract le 10 
juin, veulent faire croire qu'ils ton! 
pour la titularisation, alors que 
depuis 20 ans (décret de 1955) ils 
n'ont lien fait... sauf (ils l'avouent 
cuvmémcsl 5 lettre» au ministère ten 
63. 64 .67 , 74 et 75). Ils n'ont jamais 
mobilise le personnel. 

Kl maintenant que le personnel 
est mobilisé, ils finit toul pour sabo­
ter : la manifestation du 5 juin à 
Mural, comme la réunion du 10 ù la 
C C A S ont eu lieu, alors qu'ils ont 
lout l'ait pour les empêcher ; plus 
précisément, ils uni téléphone dans 
plusieurs cantines en disant que la 
réunion à la CCAS était annulée, ou 
qu'ils suffisait d'envoyer un délégué 
par cantine. 

Voyant le personnel des cantine» 
les démasquer de plus en plus, ces 
dirigeants révisionnistes attaquent 
violemment tous ceux qui soutien­
nent réellement le personnel et. entre 
autres, les communistes marxistes-
léninistes regrimpes autour de l'Hu­
manité-Rouge. Ils traitent les cama­
rades de «diviseurs», de «suppôts du 
pouvoir», d'« irresponsables qui se 
disent vos défenseurs», etc. pour 
terminer sur ... - la C G T des HCR est 
ta seule organisation vraiment repré­
sentative des personnels des restau­
rants ; c'est avec- elle que doit être 
menée l'action». Mais, au fail. de 
quelle action s'agil-il ? Sans doute 

de celle qu'ils osent rappeler au 
début soit 5 lei tics au ministre ! 

Par ce tract, les dirigeants révi­
sionnistes ont avoué d eux-mêmes 
qu'ils perdaient leur sang froid, et 
ceci parce qu'ils sont de plus en plus 
désavoués par les Iravailleurs. Il est 
bien clair en effet que les dirigeants 
révisionnistes n'ont jamais rien fait 
pour la titularisation et qu'ils se sont 
i - MI comportés comme de véri­
tables patrons vis-à-vis du personnel. 
l'I c'est parce qu'ils se savent recon­
nus comme tels qu'aujourd'hui ils onl 
recours à la seule arme qui leur reste ; 
l'injure el la calomnie, significative 
d'ailleurs de leur grande faiblesse. 

Oui. il ne faut pas s'y tromper : 
les dirigeants révsionnistes ne veulent 
effectivement pas de la titularisation 
du personnel. En effet, celle-ci 
entraînerait pour eux une chose qu'ils 
ne peuvent accepter : la perle totale 
du eoniôle et de l'encadremeni du 
personnel.-Kl dans la situation actuel­
le, comme nous l'avons déjà expli­
qué, les deux superpuissances. USA 
el URSS, rivalisent, dans une lulte 
acharnée, pour un nouveau reparlage 
du monde. L 'URSS, superpuissance 
la plus agressive, dispose d'agents 
entieremenl ;i sa solde : les dirigeants 
révisionnistes de la CGT et du PuC»li 

Et. pour favoriser les visées expan­
sionnistes de leurs maîtres de Mos­
cou, les pontes révisionnistes ont 
besoin de contrôler et d'encadrer 
l'ensemble de la classe ouvrière el du 
peuple afin de mieux les soumettre 
el les empêcher de lésisler à l'agres­
seur. 

C'est pourquoi, au niveau des 
cantines, ils feront tout pour saboter 
l'action actuellement en cours, com­
me ils le font â chaque fois qu'ils ne 
sont pas maîtres de la situation. 

Pour faire céder les directions et 
le ministère, pour la victoire des 
renvendicalions du personnel de la 
cantine, d faudra mener une lulle 
dure et sûrement longue. Mais celle 
victoire ne pourra être obtenue que 
si nous restons très vigilants face aux 
tentatives de sabotage rl de récupé­
ration de la lutte par les dirigeants 
révisionnistes. Se mettre à leur 
remorque, suivre leur ligne politique, 
c'est à coup sûr aller vers l'échec. 
Nous devrons au contraire les dénon­
cer pour CO qu'ils sonl : des luiires 
à la nation, des trailies au proléta­
riat. 

les communistes marxistes-
léninistes d'F.DG-GDF 
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FOYER 
LOU C A N T O U 

COLLUSION FLICS 
ET RÉVISIONNISTES 

E n grave depuis deux mois avec 
occupation totale des locaux, alors 
que 'l'expulsion par les 'oices de 
police est imminente, les giévistes 
avec le comité de soutien, sont allés 
demander des négociations immédia­
tes à un membie du Conseil d'admi­
nistration, A l'établissement où il 
travaille. Lè. ils se sont heurtés au 
diiecteui de l'établissement, membre 
du P*C»F et de la CGT, les menaçant 
d'appeler les (lies parce qu'ils gê­
naient ! Quelques instants plus 
tard, suite à l'intervention téléphoni­
que à la DASS de cet éminent syn­
dicaliste, les grévistes et le comité 
de soutien se sont laits emb.iqués 
pa< les t lies., puis relâchés dans la soi­
rée. 

Mais, alors que durant toute la 
grève, les directions syndicales ont 
carrément saboté la lune, les grévis­
tes du Cantou voient de plus en plus 
clairement où sont leurs ennemis. 

Solidaires do tous les travailleurs 
en lutta, ils refusent de cautionner 
les manœuvres des directions syndi­
cales traîtres qui organisent des 
manifestations contre le chômage ei 
pour les libertés pour tromper les 
travailleurs mais dans les faits s'op­
posent a leur lutte. 

Les communistes ml 

SECURITE S O C I A L E 

ÉCHEC DE LA LIGNE RÉVISIONNISTE 

A la Sécurité sociale, les condi­
tions de travail (lendement, manque 
d'effectifs, locaux quelquefois encoie 
vétustés) et les salaires de misère 
(1 300 F à l'embauche, 1 600 après 
un à deux ans de présence pour un 
guichetierj font que le mécontente­
ment est grand et que le personnel 
dans son immense majorité est prêt â 
se mobiliser pour les 1 700 F é l'em­
bauche, des conditions de travail 
décentes et une augmentation des 
effectifs. Une grève de 48 h avait été 
asse» largement suivie en avril, tandis 
que dans différents services sont 
menées des actions sur tel ou tel 
problème. 

Le 30 mai dernier, a eu lieu à 
Paris un rassemblement national du 
personnel des organismes sociaux 
(Sécurité Sociale. URSSAF, Alloca­
tions familiales...), a l'appel des syn­
dicats C G T . C F D T , F O . C F T C . Nous 
avons distribué un tract sur la mani­
festation, qui dénonçait l'aspect 
démobilisateur et diviseur de ce genre 
d'action ( un jour de giève décidé par 

les états-majors syndicaux sans mobi­
lisation à la base) et suitout qui 
expliquait comment la clique Leroy-
Marchais du P « C » F cherchai) à 
dévoyer notre lutte, voulant nous uti­
liser comme masse de manœuvre pour 
arriver au pouvoir et livier le pays 
aux appétits impérialistes de Brejnev. 

Nous avons dans le même temps 
fait circuler une pétition parmi les 
syndiqués C G T et le personnel de 
notre circonscription administrative, 
protestant contre la façon dont avait 
été menée la grève du 30 mai et exi­
geant une réponse dans les faits. 

La réaction des dirigeants C G T 
(membres du P i i C n F ) de la circons­
cription ne s'est pas fait attendre, 
d'autant plus que la grève a été un 
échec sur la région parisienne {26 % 
de grévistes â la C PC A MRP, et 27 % 
avec les autros organismes : C A F , 
U R S S A F . U N C A N S S . . . ) . Sous l'im­
pulsion du P « C » F , les responsables 
révisionnistes de la C G T ont multiplié 
les tournées dans les centres pour 
essayer de démontrer leur attache-
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ment â la démocratie syndicale et le 
souci de l'opinion du personnel ! 

Au cours d'une de ces tournées, le 
secrétaire du syndicat est allé jusqu'à 
déclarer à une camarade, en présence 
de ses chefs, qu'il y en avait maire 
d'HR et dei activités «antlcommunis-
tes* dans la C G T . 

Et a la commission executive de 
la section syndicale, qui a suivi la grè­
ve, les révisionnistes largement majo­
ritaires (la C G T étant par ailleurs qua­
si hégémonique sur notre circonscrip­
tion) se sont déchaînés contre nous. 
Un camarade a dû faire face pendant 
plusieurs heures aux attaques des 
autres militants. Le tract et la péti­
tion étaient inacceptables pour nos 
révisionnistes. 

Finalement des éléments du parti 
révisionniste qui dirigent la section 
syndicale ont invoqué eux-mêmes les 
statuts de la C G T pour éviter notre 
exclusion. La réunion s'est terminée 
par une dispute, devant les yeux du 
camarade, entie membrei du P - C o F 
sur la tactique à adopter vls-a-vii 
des communistes marxistes-léninlstei 
de l'entreprise. Et sur l'avis que 
nous en profiterions trop s'ils nous 
excluaient, ils ont reporté la décision 
à une prochaine C E . où tous les mili­
tants seront présents. 

Cette expérience montre d'une 
part que les dirigeants révisionnistes 
ont tiré les leçons des exclusions 
antistatutaires qui te retournaient 
contre eux, et que surtout notre 
liaison avec nos collègues de travail 
et le bon accueil fait à notre pétition 
ont fait qu'ils se sont trouvés isolés. 
Ils en ont été amenés à reprendre 
certaines de nos critiques à leur 
compte (nécessité de l'unité â la 
base, abandon des grèves bidons de 
24 h), tout en enf - - i t une 
offensive sur le plan 

A charge pour .. targir 
notre dénonciation : .-.u. <to révi­
sionnisme, faute de quoi notre opposi­
tion serait récupérée C'est une néces­
sité pour faire aboutir les revendica­
tions que les travailleurs prennent 
conscience de la nature d'un parti 
qui n'a plut rien de communiste et 
qui éprouve de plus en plus de diffi­
cultés â faire passer s * c '.-e. 

CoRtf l .-.-.nt H.R. 
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A GRENOBLE L E S H A B I T A N T S MANIFESTENT 
A U 36 e C O N G R E S D E S H.L.M. 

Du vendredi 6 juin au lundi 9, 
l'est tenu à Grenoble le 36e congres 
des H.L.M. réunissant les responsa­
bles nationaux et locaux des princi­
paux organismes du logement «dit» 
social. 

C'était aussi l'occasion offerte 
aux fabricants de matériaux de cons­
tructions d'exposer leurs dernières 
anouveautés». Cette luxueuse Foire 
du Logement entourant le congrès 
rappelle à tous les habitants que le 
logement dit osoclal» est en France 
l'affaire des capitalistes et que les 
problèmes du logement ne sauraient 
trouver une solution sans une lutte 
massive des travailleurs. 

C'est ce que comprennent de 
plus en plus de nombreux habi­
tants. 

Ainsi à Grenoble, le samedi 7, 
â l'appel de différents groupes de 
quartier, dont l'Association du quar­
tier Teisseire, le comité do grève des 
loyers de Villeneuve, l'Union de quar­
tier Village Olympique, l'Union de 
quartier Mistral, et d'autres quartiers 
populaires, une centaine d'habitants 
se sont regroupés devant le palais 
des Congrès. 

Alors que les responsables socia­
listes et apparentés tels Dubedout et 
De mers, président de l'Union natio­
nale du logement, ennuyés, propo­
saient de recevoir une délégation res­
treinte par une petite porte, les habi­
tants ont exigé et obtenu d'être reçus 
tous ensemble et par la grande porte. 

Les habitants se servant du con­
grès comme d'une tribune ont expri­
mé leurs revendications : 

- baisse de 35 % du chauffage 

- travaux d'isolation à faire avec 
les plus-values réalisées par la socié­
té de chauffage 

- annulation de la dernière aug­
mentation de janvier (10 % des 
loyers, 23 % des charges) 

• blocage des loyers pendant 2 
ans pour tous les H.L.M. 

La détermination des habitants 
s'explique par l'acuité du problème 
du logement : ainsi, en 1974 par 
exemple, aucun logement n'a été 
construit à Grenoble alors qu'il y 
avait en attente 4 S29 demandeurs 
de logement H.L.M.. tandis qu'en 
1975, pour 280 constructions seule­
ment, il existait plus do 5 000 de­
mandeurs. 

E n outre, les loyers et les char­
ges dépassent 30 % du revenu des 
familles. Comme d'habitude, les plus 
défavorisés sont les plus touchés 

Les habitants ont lu une déclara­
tion commune dans laquelle Us de­
mandaient notamment aux responsa­
bles des n i. M de prendre des mesu­
res concrètes améliorant les condi­
tions d'habitation même au prix 
d'une gestion déficitaire. Le logement 
ne doit pas être une entreprise de 
profit, c'esl un droit pour les travail­
leurs, 

Quelles ont été les réponses des 
responsables nationaux socialistes ? 

Ils ont proposé, pour résoudre les 
problèmes, et c'est aussi la proposi­
tion de la C.N.L. tenue par les révi­
sionnistes, d'augmenter l'allocation 
logement des habitants. Ils ont aussi 
cherché â se dégager de toute respon­
sabilité, affirmant que les problèmes 
du logement ne sauraient trouver de 
solution dans le cadre du congrès, 
laissant entendre qu'il s'agissait de 
questions politiques importantes que 
seule une victoire de l'Union de la 
Gauche pourrait résoudre. 

Face â cela, les habitants ont fer­
mement répondu : 

• Pour ce qui concerne les alloca­
tions logement, elles sont constituées 
de fonds prélevés sur le salaire des 
travailleuis. D'une part toute aug­
mentation des allocations revient à 
augmenter les ponctions sur les salai­
res, c'est faire payer encore une fois ' 
la crise par les travailleurs. D'autre 
part, cela laisse intacts tous les pro­
blèmes. 

-Pour ce qui concerne les pieuses 
déclarations de soutien de ces socia­
listes et la solution miracle «Program­
me commun» qu'ils proposent, les 
habitants ont répondu tout aussi 1er 
mement : «Puisque vous êtes avec 
nous, refusez de gérer la crise, et dé­
missionnez». Ce qui a fait lever les 
bras au ciel à M. Dubedout. E n fin de 
compte, aux propositions de capitu­
lation devant le révisionnisme, et de 
collaboration de classe avec la bour­
geoisie, les habitants ont réaffirmé 
qu'il ne saurait y avoir de solution en 
dehors de la lutte de classe. Toula 
amélioration des conditions de vie 
des travailleurs doit être imposée 
par la lutte. 

Exprimant une nouvelle fois leurs 
revendications et décidant ainsi de 
clore le débat, les habitants sont sor­
tis en manifestation en parcourant les 
allées de la foire, en scandant des 
mots d'ordre comme : «Les profits 
sont ici», ou encore «A bas les mar­
chands de ville» et «Blocage des 
loyers et des charges o. En parcourant 
la foire, les habitants ont appris que 
des voyages touristiques en Turquie 
et dans d'autres pays, financés par les 
locataires, étaient organisés pour les 
congressistes. 

En quittant le palais des congrès, 
un groupe de manifestants a rencon­
tré des congressistes révisionnistes, 
sortant en voiture avec chauffeur. 
Des habitants les ont alors interpellés 
aux cris de : «Alors vous parler en 
Turquie» ou encore u Fainéants», ce 
qui a rendu furieux ces messieurs 
qui sont alors descendus de voiture 
pour s'en prendre aux habitants. 

Cette journée aura montré aux 
habitants : 

- qu'ils ne doivent pas tenir les 
révisionnistes pour leurs amis : 

• qu'ils ne doivent rien esperei de 
bon du fameux Programme com­
mun ; 

En fin de compte, ils sont sortis 
déteiminés a poursuivre leur action. 

Révisionnistes 
et cadres supérieurs 

Après Polytechnique et l'Ecole 
nationale d'administration (voir H.R. 
No 276), c'est avec quelques élèves 
et surtout des anciens élèves de 
l'Ecole des hautes études commer­
ciales (HEC) de Jouy-en-Josas que la 
tédération de Paris du P«CnF esl 
allée festoyer récemment. Satisfaits 
de compter déjà vingt adhérents à 
H E C , les révisionnistes sont allés y 
aborder les thèmes de la situation 
économique de la France et de la 
politique du PnC»F pour - qui 
sait ? — recruter quelques autres de 
ces lOturs cadres supérieurs du 
commerce capitaliste. 

Rapidement, sous la conduite de 
Guy Hermier, membre du Bureau 
politique révisionniste, qui, pour 
le coup, était devenu président de 
séance, rapidement donc les 
discussions se sont orientées sur le 
thème du rôle des cadres supérieurs. 

Profitant de l'occasion, les repré­
sentants de la clique Leroy-Mareliais 
ont limité au minimum les sous-
entendus pour exposer leurs con­
ceptions. 

L'heure n'est plus où ils es­
sayaient de faire croire que les cadres 
sont des salariés exploités comme les 

autres. Aujourd'hui, les choses sont 
plus claires. Les révisionnistes assi­
gnent aux cadres supérieurs des tâ­
ches bien précises. Ils essaient de les 
gagner à eux pour s'assurer leurs 
loyaux services, ceci dans la pers­
pective, à laquelle ils n'ont pas 
renoncé, de la venue au pouvoir 
d'un gouvernement de «gauche». 
Dans cette perspective, pour le 
parti bourgeois de Leroy-Marchais, 
les choses sont claires : il n'essaiera 
même pas de se passer d'eux. Guy 
Hermier n'a-t-il pas déclaré d'un 
air entendu à ces gestionnaires du 
capitalisme et à ces élèves qui espè­
rent le devenir : «Vous êtes les ga­
rants de l'économie nationale et de 
sa gestion» 1 

Cet aspect de la politique des ré­
visionnistes vis-à-vis des cadres su­
périeurs n'est pas le seul. Il est même 
secondaire. L'aspect principal, lui. 
a également été exposé, mais évi­
demment avec beaucoup moins de 
clarté. Car ce que veulent les révi­
sionnistes c'est non seulement prépa­
rer leur éventuelle accession au pou­
voir, mais aussi, et surtout, mettre 
en place dès maintenant une sorte 
de noyau au sein du pouvoir. Par 

l'intermédiaire de certains hauts lonc-
tionnaires et de certains cadres supé­
rieurs, ils espèrent pouvoir s'infiltrer 
dans l'appareil d'Etat bourgeois en 
place. Ce qu'ils visent ainsi c'esl 
dispose) des pions bien à eux pour 
commencer aujourd'hui à faire des 
pressions et à exercer un enntrôle 
sur l'appareil d'Etat, et permettre 
demain de saboter toutes les mesures 
allant peu ou prou dans le sens de 
l'indépendance nationale, le tout 
évidemment pour le plus grand prolit 
du social-impérialisme russe. La re­
marque de Guy Hermier comme quoi 
le rôle des cadres supérieuis pren­
drait toute son importance dans 
d'éventuelles tentatives de «sabota-
gen de l'économie, n'est-elle pas 
suspecte et lourde de menaces ? 

A l'évidence, «l'offensive tous 
azimuts» déclenchée par le parti 
révisionniste français comporte 
aussi un volet «offensive en direction 
des cadres supérieurs». Et soyons-
en assurés, Guy Hermier n'était pas 
sans arrière-pensée lorsqu'il a dît : 
«Nous ne sommes pas venus ici par 
hasard». 

PS : Sous le titre «Les énarques 
avec nous lu. un quotidien du 19 
juin écrit que «l'universitaire Jac­
ques Cbambat, député Irévisionnis-
>e. NDLR) de Paris, vient d'être 
chargé d'organiser une campagne de 
propagande à l'intention des élèves 
de l'ENA». 

39e CONGRES DE LA 
C G T : LA C F D T DIT 
NON ASÉGUY 

La C F D T n'enverra pas de 
représentants au Congrès de la 
C G T qui se tiendra la semaine 
prochaine au Bourget, c'est ce 
qu'a annoncé Edmont Maire. 

MARTIGUES :4 JOURS 
SUR LA CHINE 

Du 4 au 7 juin le comité des 
A A F C de l'Etang de Berre a organisé 
«A jours sur la Chine» â la MJC de 
Mar tigues. 

Cette manifestation comprenait 
des expositions (panneaux photos, 
timbres, papiers découpés, affiches), 
des brochures et des revues (de 
l'Association et chinoises), un film, 
des projections de diapos, des parties 
de ping-pong entre pongistes de la 
MJC ci des amis chinois résidant 
dans la région. 

Au total cette manifestation à 
laquelle ont participé plus de 200 
personnes a été un succès qui a 
permis de mieux faire connaître la 
Chine, de développer l'audience du 
comité et de le renforcer de nou­
veaux adhérents. 

Ces quatre jours sur la Chine on) 
prouvé la capacité du comité de 
l'Etang de Berre à organiser de relias 
activités et sont un grand encoura­
gement pour renouveler des initia­
tives semblables dans la région. 

Correspondant H.R. 

RECTIFICATION 
Nous avons reçu récemment une 

lettre dr critique nom reprochant de 
n'avoir pas parlé d'une importante 
initiative couronner de succès d'un 
comité de I'AAFC de la banlieue 
nord de Paris 

Lors de la visite en France du 
vice-premier ministre de la Républi­
que populaire de Chine, Teng Siao-
ping, des militants de l'Association 
des amiiiés franco-chinoises ont orga­
nisé à Asntères un vin d'honneur. 
Celle information nous étani Dût M 
parvenue avec un certain retard, nous 
n'avions pas pu la passer dans nos 
colonnes. 

Depuis lors, une lettre apportant 
des précisions sur celle manifestation 
a permis de fuger de l'importance de 
cet événement. Aussi passerons-nous 
celte information dès noire prochain 
huit pages, daté du 25 (uin 1975. 
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